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♦ Drogue
nord-américains, affirme la GRC, 
l’utilisation de tous les genres de dro­
gues est en expansion et en progres­
sion constante, et Montréal ne fait 
pas exception à la règle.»

11 ne fait pas de doute non plus, 
aux yeux de la police, que des ré­
seaux criminels dirigent ce lucratif 
commerce. La GRC estime que 87 % 
des profits des organisations crimi­
nelles proviennent du trafic de la 
drogue.

L’argent sort rapidement du pays 
avec le concours d’experts en éva­
sions fiscales.

Les services policiers ont aussi 
noté, depuis quelques années, des 
mutations importantes dans le con­
trôle du trafic. « Il est à noter que des 
membres des colonies ethniques 
montréalaises correspondants aux 
pays producteurs des différentes 
drogues, tentent d’effectuer des pri­
ses de contrôle » note la GRC. C’est 
le cas, croit-on, de la production pro­
venant de l’Iran et de la Colombie.

Du fait même de la présence du 
crime organisé dans le trafic de la 
drogue, le SPCUM concluait à l’ab­
solue nécessité de coordonner les in­
terventions des corps de police. « Les 
services policiers qui oeuvrent dans 
le domaine des stupéfiants sur le ter­
ritoire de la CUM et en périphérie 
n’agisseat pas de façon concertée. 
Les rôles de chacun, affirmait le SP- 
CUM, qui pourraient être complé­
mentaire, mériterait d’être clarifiés 
et mieux canalisés vers un objectif 
de contrôle des marchés. »

Ni la.GRC, ni la SQ ne répondent 
de front à cette conclusion, grave, du 
SPCUM. L’une et l’autre affirment 
u’elles coordonnent leur lutte en 
changeant avec les escouades spé­

cialisées des autres corps de police 
des renseignements.

+ Haïti
L’ex-ministre Hubert de Ronceray, 

qui vient de passer un mois en prison 
après avoir appuyé les jeunes exi­
geant un changement de régime, est 
d’avis que « avec une dictature qui a 
érigé le terrorisme en institution, un 
changement immédiat risque de 
créer un chaos si l’armée ne prend 
pas ses responsabilités».

Le président-fondateur de la Ligue 
haïtienne des droits humains, M. Gé­
rard Gourgue, et le président du 
Parti social chrétien d’Haïti, l’avocat 
Grégoire Eugène, sont aussi du 
même avis.

Le second, un avocat qui a ensei­
gné à l’Université d’Haïti, préside le 
seul parti haïtien officiellement re­
connu par le gouvernement. Il es­
time cependant que « pour l’instant, 
les deux seules forces organisées au 
pays sont l’Église et l’armée».

M. Eugène compare son parti à la 
Démocratie chrétienne d’Italie. Il a 
refusé de s’allier à un autre opposant 
au régime, vivant celui-là dans la 
clandestinité, M. Sylvio Claude.

M. Claude est cependant beaucoup 
plus connu du peuple haïtien que M. 
Eugène, même s’il vit dans la clan­
destinité. Ce pasteur populiste a été 
emprisonné à plusieurs reprises et il 
a du passer du temps hors du pays. 
Son courage est partout souligné 
même si peu voient en lui l’homme 
de demain.

M. Claude s’était présenté aux lé­
gislatives de 1979, contre Mme Max 
Adolphe, chef des tontons macoutes 
et désignée par François Duvalier 
comme « l’oncle suprême ».

Cette année-là, M. Duvalier a fait 
élire 57 députés sur 58 et c’est d’ail­
leurs ce « scandale » qui a poussé M.

Eugène en politique activer. Un seul 
disident, M. Lerouge, a été élu au 
Cap-Haïtien, qui a toujours fait hon- 
ner à sa réputation d’indépendance.

U n autre homme est prêt à jouer 
un rôle si Jean-Claude Duvalier part, 
et c’est celui qui a fondé il y a sept 
ans la Ligue haïtienne des droits hu­
mains.

« La ligue est au-dessus des partis 
politiques. Mais si la crise se présen­
tait d’une façon particulièrement ai­
gue et que nous devions être une for­
mule de ralliement, il est certain que 
nous sommes bien placés».

M. Gourgue qui, entre son travail 
pour faire libérer les Haïtiens ar­
rêtés sans motif, dirige deux écoles 
privées à Port-au-Prince, avoue que 
« 29 ans de duvaliérisme c’est érein­
tant ».

Lorsque le DEVOIR l’a rencontré 
il y a quelques jours dans sa maison 
de Port-au-Prince, M. Gourgue a 
reçu la visite de M. Jean-Paul Duper- 
val, un agronome de 33 ans en chô­
mage qui venait de sortir de prison. 
M. Duperval a signé il y a deux se­
maines dans l'hebdomadaire Le petit 
samedi soir un texte réclamant une 
amnistie générale pour les détenus 
politiques et dénonçant à l’avance les 
élections législatives prévues pour 
1987. Quelques jours plus tard, il était 
arrêté « vers midi et demi alors que 
je rentrais chez moi».

« J’ai été abordé par deux civils 
qui m’ont fait monter dans leur voi­
ture. J’ai été conduit à la caserne 
( caserne Dessalines de Port-au- 
Prince ) et enfermé presque nu dans 
une cellule individuelle.»

Il poursuit : « Le lendemain, j’ai 
été interrogé et accusé d’être un des 
principaux distributeurs de tracts, et 
d’avoir été en contact avec Lionel 
Lainé ( un médecin qui est rentré de 
New-York et aurait succombé à des 
blessures ).

« Je n’ai pas été battu. J’ai été li­
béré cinq jours plus tard », a-t-il dit, 
M. Duperval avait déjà été empri­
sonné auparavant, de novembre 1984 
à avril 1985.

M. Gourgue est «disponible» 
parce qu’il constate la faiblesse de la 
relève à l’intérieur du pays le plus 
pauvre de l’hémisphère. ( Le salaire 
annuel moyen y est de $ 300 par an­
née mais pour 75 % de la population, 
il est plus près de $ 100 ).

Par ailleurs, en Haïti, l’on sait que 
les « voix de l’extérieur » sont nom­
breuses mais la grande majorité, y 
compris à l’intérieur de l’Église, 
pense comme M. Gourgue que « celui 
qui n’a pas survécu, on voit mal com­
ment il pourrait revenir en première 
loge ».

Un nom revient cependant im­
manquablement lorsqu’il est ques­
tion de relève en Haïti, celui de M. 
Marc Bazin, attaché à la Banque 
mondiale aux États-Unis mais qui a 
été dépêché comme ministre des Fi­
nances à Port-à-Prince il y a six ans. 
( Un tiers du budget haïtien provient 
de l’aide internationale et, dans ce 
contexte le rôle de la Banque mon­
diale y revêt une importance excep­
tionnelle ).

Le séjour de M. Bazin au Palais 
national fut bref et il n’appréciait no­
tamment pas la présence de l’épouse 
de M. Duvalier, Mme Michèle Ben­
nett-Duvalier, aux réunions du con­
seil des ministres.

M. Bazin n’en jouit pas moins 
d’une solide réputation et sa compé­
tence est partout soulignée. M. Gour­
gue le qualifie de « Mister Clean » 
mais ajoute du meme souffle que 
« c’est mon ami ».

M. De Ronceray estime pour sa 
part que ceux qui sont à l’extérieur 
sont « réduits au tapage verbal ». 
Mais sur M. Bazin, il dit que « il est 
un technicien de renommée interna­
tionale, une réserve technique qu’il 
ne faut jamais perdre de vue ».

C’est à l’extérieur néanmoins que 
se trouvent les partis les mieux or­
ganisés, notamment l’UFOPADA et 
le RDNP. Le Rassemblements dé­

mocratiques nationaux progressistes 
qui est particulièrement présent en 
Guyane française mais revendique 
une activité dans une vingtaine de 
pays.

Quant à l’Union des forces démo­
cratiques et patriotiques haïtiennes, 
son président, M. Serge Gilles, et son 
siège social sont à Paris. Elle est ac­
tive également aux États-Unis (à 
New-York), en République domini­
caine et au Canada (à Montréal). 
Les deux filles de M. Gilles sont à 
Mpntréal, dont une, qui étudie à l’U­
niversité McGill, est la vice-prési­
dente de la formation.

L’UFOPADA défend une idéologie 
de gauche qui n’a jamais pu se déve­
lopper en Haïti.

La situation actuelle est à ce point 
difficile que le président du seul parti 
reconnu, M. Éugène, se demande 
« jusqu’où je peux aller comme op­
position ». Il reconnaît être dans la 
quasi-impossiblité de faire du recru­
tement.

M. Eugène sait que sa crédibilité 
en a pris un coup lorsqu’il a accepté 
la requête du gouvernement d’ins­
crire son parti, approuvant implic- 
tement la nouvelle loi de M. Duvalier 
sur les partis et sanctionnant d’une 
certaine manière, la « présidence à 
vie ». Aujourd’hui, il dénonce la pré­
sidence à vie et, encore davantage, 
« le contraste entre les bidonvilles et 
les villas».

Pour sa part, M. de Ronceray se­
rait prêt à faire place, au sein d’une 
équipe qu’il dirigerait, à « certaines 
réserves parmi les ordures » du ré­
gime actuel.

À SUIVRE

+ De Ronceray
rêté, a participé à l’entrevue.

M. de Ronceray est bien connu à 
l’étranger, ayant étudié à l’Univer­
sité Laval de Québec et, surtout, 
ayant représenté son gouvernement 
durant deux ans et demi à l’Unesco. 
Mais les Haïtiens le connaissent bien 
également car il fut nommé vice-mi­
nistre de l’Éducation en 1971 et mi­
nistre des Affaires sociales en 1978.

Les liens de M. de Ronceray avec 
la famille Duvalier sont profonds : 
lorsqu’il avait 19 ans, il était proche 
de François Duvalier et « j’ai subi 
son influence intellectuelle ». « papa 
Doc » ralliait alors beaucoup d’Haï­
tiens avec sa philosophie du « noi- 
risme ».

Lorsque M. Duvalier a pris le pou­
voir en 1957, M. de Ronceray était au 
Canada. À son retour, le président lui 
a demandé de se joindre à lui mais le 
sociologue a décliné même si « plu­
sieurs de mes amis étaient devenus 
ministres ».

« La violence du régime me répu­
gnait », a-t-il déclaré en ajoutant que 
« ma formation scientifique » me 
conduisait ailleurs. M. de Ronceray a 
en effet fondé peu après le Centre 
haïtien d’investigations sociales 
(CHISS) (où il continue de travailler 
aujourd’hui).

A la mort de François Duvalier, en 
1971, M. de Ronceray était « très pro­
che » du fils, Jean-Claude, à qui il en­
seignait le droit et les sciences éco­
nomiques.

« Il (Jean-Claude) m’a nommé 
vice-ministre de l’Éducation et je 
n’étais pas mécontent », se rappelle 
M. de Ronceray en ajoutant que l’es­
poir « de faire passer mes idées » fut 
de courte durée parce que « je me 
suis heurtée à la vieille garde du 
père qui redoutait un nouvelle géné­
ration de technocrates».

En 1976, M. de Ronceray se re­
trouve représentant de son pays à 
l’Unesco, d’où il est rappelé deux ans 
plus tard, pour être nommé ministre 
des Affaires sociales, à un moment 
où des grèves faisaient rage dans le 
pays.

Effectivement, M. de Ronceray 
connut des moments difficiles et 
c’est sous son règne que fut dure­
ment matée la grève des ouvriers du 
ciment d’Haïti, qui protestaient con­

tre les conditions de travail qui fai­
saient d'eux des candidats idéals à la 
tuberulose. L'époque fut aussi mar­
quée par l'assassinat du journaliste 
Gasner Raymond, qui suivait de près 
les ouvriers du ciment

Mais en 1980, le désaccord entre 
M. de Ronceray et son président prit 
des proportions dramatiques et M. 
de Ronceray s’est retrouvé du côté 
des opposants au régime.

« Je n’ai pas revu Jean-Claude de­
puis en dépit de ses invitations. Je 
n’ai pas cédé », a-t-il expüqué au DE­
VOIR.

Aujourd’hui, à 53 ans, le politicien 
dit sans ambages qu’il est sur les 
rangs pour la présidence. Il souhaite 
que l’armée intervienne et, tout en 
sachant bien que « les États-Unis ne 
peuvent faire le sale boulot à notre 
place », il est heureux de voir que les 
« États-Unis défendent des principes 
démocratiques qui font qu’ils rejoi­
gnent les opposants intérieurs».

Certains observateurs voient en 
M. de Ronceray « l’homme des 
États-Unis ». Cependant, même si M. 
de Ronceray et les responsables de 
l’ambassade à Port-au-Prince res­
tent en « contact étroit », les États- 
Unis réfutent cette théorie.

S’il devenait un jour président du 
pays, M. de Ronceray commencerait 
par « libérer l’information et établir 
un régime démocratique avec diffé­
rents partis politiques».

Sa grande priorité serait le déve­
loppement rural (plus de 80 % de la 
population vit ou survit de l’agricul­
ture mais le secteur a été négligé au 
profit de l’industrialisation concen­
trée à Port-au-Priftce).

En matière de droits humains, M. 
de Ronceray fait une distinction en­
tre les criminels, qui sont dangeu- 
reux pour la communauté internatio­
nale et doivent être jugés peu im­
porte où ils se trouvent et les voleurs 
qui ont à régler leurs comptes mais 
avec leur pays. Il sait que les jeunes 
exigent que certains hommes (Ro­
ger Lafontant) soient jugés.

Pour sa part, M. de Ronceray est 
d’avis que « les changements les plus 
radicaux ne peuvent se payer le luxe 
d’un coup de balai total ». Il garde­
rait donc certaines des personnes qui 
ont servi sous M. Duvalier.

+ Délégué
Pour l’avoir connu de longue date, 

M. Rémillard n’a qu’admiration pour 
les « qualités personnelles » qui ont 
permis à Jean-Louis Roy de faire du 
Devoir ce qu’il est maintenant et ce 
qu’il a toujours été dans l’histoire de 
notre société. « Et d’avoir fait en 
sorte que pendant les cinq ans qu’il a 
dirigé le Devoir, il a su s’imposer 
comme l’un des journalistes les plus 
réputé du Canada ».

Lecteur assidu du Devoir, le.minis­
tre des Relations internationales est 
resté impressionné par la capacité 
d’éditorialiste que Jean-Louis Roy a 
démontrée au cours des cinq derniè­
res années et par le jugement avec 
lequel il a traité les dossiers les plus 
complexes. Enfin, l’expert en droit 
constitutionnel du gouvernement 
Bourassa se félicite du choix de 
Jean-Louis Roy, parce qu’il compte 
que la « diplomatie et la pondéra­
tion » qui caractérisent ses rapports 
avec les êtres, lui seront d’un grand 
secours dans la nouvelle carrière 
qu’il entreprend.

Aussitôt que le conseil des minis­
tres aura entériné la nomination de 
M. Roy, le ministre des Relations in­
ternationales en informera le gou­
vernement français. Concrètement, 
c’est le délégué général du Québec 
par intérim, M. Claude Roquet, qui 
sollicitera un rendez-vous avec le mi­
nistre français des Affaires extérieu­
res, M. Dumas, et se rendra au Quai 
d’Orsay pour lui communiquer la 
bonne nouvelle. Car en principe, la 
nomination du délégué général du 
Québec à Paris requiert l’assentis- 
ment du gouvernement français.

C’est par une brève notice, signée 
par Jean-Louis Roy, que les journa­

listes de Devoir ont appris, avec 
étonnement la démission de leur di­
recteur. Le choc passé, les journalis­
tes ont pris quelques instants de re­
lâche pour discuter le coup et spé­
culer sur l’avenir de l’entreprise. Il 
est permis de croire que dès aujour­
d’hui, le syndicat des employés de la 
rédaction prendra des mesures qui 
s’imposent, pour s’assurer que les 
journalistes seront consultés à tra­
vers le processus de succession. L’on 
s’attend à ce que le conseil d’admi­
nistration mette en place une direc­
tion intérimaire, dans l’attente de la 
nomination d’un nouveau directeur, 
une affaire de quelques mois.

Le Devoir a été fondé en janvier 
1910 et c’est Henri Bourassa qui en 
fut le premier directeur. Seulement 
quatre autres directeurs lui ont de­
puis succédé: MM. Georges Pelle­
tier, Gérard Fillion, Claude Ryan et 
Jean-Louis Roy.

+ Loi 101
pondant à l'examen à la satisfaction 
de la commission scolaire. Seul le 
ministre peut autoriser une déroga­
tion à cette règle».

Le ministre de l’Éducation pour­
rait donc, de son propre chef, décider 
d’admettre, par exception, aux exa­
mens du MEQ des élèves qui, aux 
termes de la loi 101, ne pouvaient 
être « légalement inscrits dans une 
école ». Ce serait l’amnistie générale. 
L’opération comporte cependant un 
risque évident : le ministre de l’É­
ducation se verrait sans doute ac­
cusé d’utiliser un règlement pour 
faire indirectement ce que la loi ne 
lui permet pas de faire directement.

Quand il utilise ce même pouvoir 
au bénéfice des élèves inscrits au 
cours par correspondance, au moins 
ceux-ci n’ont-ils d’aucune manière 
contourné la loi. Or dans le cas de 
l’enseignement en anglais, le règle­
ment est clair : un organisme sco­
laire doit avant d’inscrire un enfant 
s’assurer que cet enfant possède 
« une déclaration d’admissibilité » et 
il ne peut inscrire à l’école que l’é­
lève qui « répond aux critères fixés 
par la loi et les règlements».

La voie de l’exception apparaît en 
fait fort difficile à justifier morale­
ment et politiquement. On récom­
penserait littéralement l’illégalité. 
Comment, à long terme, espérer 
alors le respect de la loi ? Comment 
justifier cette amnistie auprès de 
tous ces parents qui, eux, ont ac­
cepté, souvent douleureusement, de 
respecter la loi ?

En réalité, il est peu probable que 
le ministre de l’Éducation emprunte 
cette voie car dès mai 1983, M. Ryan 
a indiqué publiquement qu’il la ré­
cusait. Toutes ses recommandations 
au gouvernement d’alors allait dans 
le sens d’une loi générale modifiant 
la loi 101 elle-même de manière à y 
élargir les critères d’accès à l’école 
anglaise.

Sa recommandation la plus impor­
tante, mais en même temps la plus 
ambiguë, consistait à amender la loi 
101 de manière « à autoriser doré­
navant l’admission à l’école anglaise 
des enfants de parents établis au 
Québec avant l’entrée en vigueur de 
la loi 101 et qui, sans avoir reçu l’en­
seignement primaire en anglais au 
Québec ou ailleurs, ont établi à la sa­
tisfaction du ministre ou de la Com­
mission d’appel que l’admission de 
leurs enfants à l’école anglaise se 
justifie pour des motifs sérieux d’or­
dre familial, social ou humanitaire ».

Une telle disposition reviendrait 
en somme à conférer au ministre ou 
à la Commission d’appel des pou­
voirs discrétionnaires. On introdui­
rait ainsi dans la loi un régime juri­
dique que l’Assemblée nationale, fort 
de l’expérience de la loi 22, avait dé­
libérément écarté parce que jugé 
impraticable. La loi 22 permettait 
précisément aux enfants possédant 
une connaissance « suffisante » de 
l’anglais — un critère subjectif — de 
fréquenter l’école anglaise. Pour 
conférer quelque objectivité à ce cri­

tère, on a prévu les tests qui, on le 
sait, ont contribué à la perte du gou­
vernement Bourassa.

Pour assurer le principe de l'éga­
lité de tous devant la loi, — principe 
capital dans une démocratie régie 
par une Charte des droits et libertés 
— il faudrait par ailleurs que le mi­
nistre ou la Comission d’appel en 
viennent à définir la nature de ces 
« motifs sérieux d'ordre familial, so­
cial ou humanitaire », bref à préciser 
ses critères de jugement. Le législa­
teur se trouverait donc en quelque 
sorte à déléguer son pouvoir de légi­
férer.

La loi 101 veut permettre l’accès à 
l’école anglaise aux membres de la 
communauté anglophone. Or les cri­
tères actuels de la loi 101 ne permet­
tent d'atteindre cet objectif qu'im- 
parfaitement. M. Ryan est pour sa 
part convaincu que des enfants ne 
répondant pas à ces critères méca­
niques sont malgré tout les enfants 
de « parents intégrés à toutes fins 
utiles à la communauté anglo­
phone ». Il voudrait donc trouver de 
nouveaux critères qui permettent à 
la loi de mieux atteindre son objectif 
et régler du coup le problème des il­
légaux.

La difficulté, c’est qu’en emprun­
tant cette voie, M. Ryan obligera son 
parti à refaire une fois de plus le dé­
bat de la loi 22 et de la loi 101. Reste à 
savoir si son chef et ses collègues du 
conseil des ministres sont prêts à 
prendre ce risque.

♦ Challenger
que 550,000 litres d’oxygène liquide, 
un des mélanges potentiellement les 
plus explosifs que l’homme puisse 
concevoir.

M. Moore, les traits tirés, a insisté 
dans une conférence de presse sur le 
fait que rien ne laissait soupçonner 
peu après le tir qu’une telle catastro­
phe allait survenir.

Le lancement, retardé à plusieurs 
reprises ces derniers jours à cause 
de la météo et de pépins techniques, 
avait eu lieu par un temps superbe 
mais après une nuit de grands froids 
qui avait couvert de glace la tour de 
contrôle et certaines parties de la 
navette.

Cette mission devait être la 25e 
d’un cargo de l’espace depuis le dé­
but du programme, en avril 1981. C’é­
tait le dixième vol prévu pour Chai 
lenger, une des quatre navettes amé­
ricaines — avec Columbia, Disco­
very et Atlantis.

Au cours de cette mission d’une 
durée prévue de 6 jours, Challenger 
devait déployer un satellite de com­
munication pour la NASA et étudier 
la comète de Halley avec un véhicule 
autonome d’observation, le Spartant.

Dans toutes les écoles américai­
nes, l’attention de millions d’écoliers 
et d’enseignants était concentrée sur 
le premier astro-prof, Christa McAu- 
liffe, 37 ans, choisie parmi plus de 
11,000 professeurs candidats a un vol 
dans l’espace.

Ses parents, son mari Steve et 
leurs deux enfants Scott et Caroline 
ont assisté au drame au centre Ken­
nedy. D’abord incrédules, ils ont mis 
près d’une minute à réaliser ce qui 
venait de se passer, avant de s’effon­
drer en larmes.

La stupeur et la consternation ré­
gnaient également dans les centres 
de contrôle de Houston (Texas) et du 
Cap Canaveral, où les techniciens 
étaient complètement sonnés par 
l’accident et avaient reçu l’ordre de 
ne rien dire.

A ce jour, aucun accident mortel 
n’avait été enregistré au cours des 56 
vols spatiaux habités américains. Le 
27 janvier 1967, trois astronautes 
d'une cabine Apollo étaient morts 
brûlés sur un pas de tir du Cap Ca­
naveral lors d'un exercice d’entrai­
nement.

Pour M. Mulroney, la «perte de vie 
si tragique» de «ces merveilleux re­
présentants» du peuble américain 
est une énorme tragédie.
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lui présentent un professeur de 
conditionnement physique.
CD (D THE YOUNG A THE 
RESTLESS
CD SEARCH FOR TOMORROW 
O* MIDDAY NEWSLINE 
CD (2) LOVING 
(B PULSE 12:30 
CB <B GD L'ENAP PRÉSENTE 
Reprise de dimanche, 13h30 
BD LES NOUVEAUX JEUX DE 
20 HEURES

12H57

O CD CD CB TERRE 
HUMAINE q
Véronique est invitée à souper 
chez les Jacquemin. Le jeune Fran­
çois a disparu. REPRISE.
O O CD (S) all my
CHILDREN
(lh.)
CD DAYS OF OUR LIVES
(Ih.)
o COMMUNITY NOTES 1:00 
O* CD LIFETIME
L'ivresse au volant; interview avec 
Chris Evert-Lloyd. (lh.)
CD CD €0 QUEBEC SCHOOL 
TELECAST
CD LA CHANCE AUX 
CHANSONS

13H3Q

0X00 AU JOUR u 
JOUR
(lh.)
CD GD AS THI WORLD TURNS
(lh.)
(B IB GD LI MARCH! AUX

IMAGES
(lh.) Reprise de 10h30
69 ITINÉRAIRES
(lh.)

O 0 DALLAS
(lh.)
(D 0* 0 ANOTHER WORLD
(lh.)
CD 32 ONE LIFE TO LIVE
(lh.)
(FC) MARIA'S LOVERS

insu
(SE) LES HORS-LA-LOI

O CD ID «B LE TEMPS DE 
VIVRE
Anim.: Pierre Paquette, (lh.30)
CD CD CAPITOL 
O L’AFRIQUE, CONTINENT 
EN CRISE
(ih.)
a LE CRI D'UN PEUPLE 
O 09 DANIEL BOONE
L'ACCUSATION, (lh.)
(B CB GD TERRAIN 
D'ENTENTE
REPRISE.
0 LAP QUILTING WITH 
GEORGIA BONESTEEL 
O TÉLÉFILM
(lh.30)

i'H.T'M
D GD GUIDING LIGHT
(lh.)
O O CORONATION STREET 
CD MASK
O* CD (B GENERAL 
HOSPITAL
(lh.)

CB CD CD ON N’A PAS TOUT 
VU
Anim.: Jacques Michel. REPRISE.
32) HE-MAN 
€B OPEN STUDIO

Cl O LES SATELLIPOPETTES
0 a PARENTING
CD VOLTRON
O ODYSSÉE
09 LA BANDE A NIMÉE
0 0 69 BLOC-NOTES
REPRISE.
32) SCOOBY DOO 
19 THE SECRET CITY Q

IHIKM
O CD CDID Félix et 
CIBOULETTE 
CD DYNASTY
(lh.)
a a a revue vidéo
SI m HAPPY DAYS 
(D LOVE CONNECTION 
GD SCOOBY DOO

S* WHEEL OF FORTUNE 
TVS AFTER SCHOOL 
SPECIAL 

(lh.)
CE) LES SATELLIPOPETTES 
IB MUSIC VISION

CB IB GD ENQUÊTES SUR LES 
ENFANTS MAL-AIMÉS 
Reprise de lundi, 20h00 
32) TRANSFORMERS 
SD SESAME STREET 
(îh.)O
0 RADIO-FRANCE- 
INTERNATIONALE 
(FC) CHILDREN OF FIRE 
MOUNTAIN

16H15
(SE) LA MAITRESSE FEMME

imn
O D ID IB AU JEU
Anim.: Josée Cusson et Serge The­
riault. De l'école Aux quatre vents 
de Mascouche (dern. de 2).
O O O IB GALAXIE 
0 0 WONDERSTRUCK 
Anim.: Bob McDonald.
CD DIVORCE COURT
CD BEWITCHED
O* THE $100,000 PYRAMID
IB TAKE A BREAK
CB CB 0 QUESTIONS
D’ARGENT
Reprise de lundi, 19h30
32> G.l. JOE
0 LE VILLAGE DANS LES 
NUAGES
(FC) INSPECTOR GADGET

IB WHEEL OF FORTUNE

0 J'APPRENDS U SKI DE 
FOND

■ âJIT-M
a CD ID IB LE TRAIN DE S 
HEURES
(lh.)
CD BENSON
O O O 09 MONTRÉAL EN 
DIRECT
(lh.)
0 o VIDEO HITS
CD JEOPARDY
CD THE ROPERS
O* WKRP IN CINCINNATI
CE QUINCY
(lh.)
IB THE PRICE IS RIGHT
(lh.)
IB IB 0 REVUE DE LA 
SCIENCE
MILLE ANS AU-DESSOUS DES 
MERS. — Quand on sait que 60

Rour cent de ta population de la 
ollande vit au-dessous du niveau 

de la mer, on comprend que ce 
pays se nomme aussi les Pays-Bas. 
Les Hollandais ont développé une 
compétence technique originale 
pour permettre de gagner cons­
tamment du terrain sur la mer 

u'ils stoppent par des dunes, des 
igues et des barrages, (lh.)

32) DIFF’RENT STROKES 
0 MR. ROGERS' 
NEIGHBORHOOD 
0 ARCHÉOLOGIE DANS U 
NORD
(FC) MR. WIZZARD

17H15
0 LES AMOURS DES ANNÉES 
FOLLES

17H30
(D PEOPLE'S COURT
Q 0 THREE’S COMPANY □
(E THE NEW NEWLYWED
GAME
(X) BENSON
0* TOO CLOSE FOR
COMFORT
32) NEWS CENTER 22 
0 3-2-1 CONTACT □
0 LE JOURNAL
(FC) BREAKAWAY: LADIES
FROM THE SKY

IMT'I.l
0 ID CE SOIR 
CD THE NEWS
(lh.)

O O 0 LE MONDE
(lh.)
0 THE PRICE IS RIGHT
(lh.)
CD NIGHTLY NEWS ON 5 
0 NEWSWATCH
(lh.)
(X) WWNY NEWS 
0* NEWSLINE
(lh.)
CD TVB NEWS 
(D LE 9 VOUS INFORME 
0 ICI MONTRÉAL 
ES PULSE
(lh.)
0 U 13 VOUS INFORME 
0 0 0 PASSE-PARTOUT 
32 DIFF'RENT STROKES 
0 THE MACNEIL/ LEHRER 
NEWSHOUR 
(lh.)

0 LES JOURS HEUREUX 
(SE) LES PRODUCTEURS 
(FC) CRYSTAL GAYLE IN 
CONCERT 
■MIT.THI
KD US NOUVELLES , 
REGIONALES

■inn
(D US NOUVELUS DU SPORT

0 US NOUVELUS DU SPORT 
0 ARTS ET SPECTACLES

iUlU'l
0 0 LA MÉTÉO

IMfrM
O CD 0 0 AVIS DE 
RECHERCHE
CD NBC NIGHTLY NEWS 
(X) CBS NEWS 
CD 32 ABC WORLD NEWS 
TONIGHT g 
0 CASSE-TÉTE 
0 0 0 TÉUSERVICE 
(lh.oppr.). En reprise à 23hOO 
0 DES CHIFFRES CT DES 
LETTRES

19HOO
O GÉNIKS EN HERBE 
CD CBS NEWS 
O a O CE) ÉPOPÉE ROCK
ENFIN DE RETOUR avec Francine 
lareau, Dominic Philie, Thoma* 
Graton et Suzanne Bouchard. — 
Bouboule doit expliquer sa dispa­
rition mystérieuse.
O THE WORLD TODAY

CD CD WHEEL OF FORTUNE 
O STEPPIN' OUT
Anim.: Wayne Gregsby.
O* CD ENTERTAINMENT 
TONIGHT
L'acteur Patrick Duffy nous parle 
de la mini-série “Strong Medi­
cine".
® THE NEW NEWLYWED 
GAME
® (D JUSTICE POUR TOUS 
CURATEUR PUBLIQUE. Anim.: 
LouisPaul Allard.
CD GILLET... PURE LAINE 
(22) THREE'S COMPANY 
GD THE NIGHTLY BUSINESS 
REPORT
@ AUJOURD'HUI LA VIE
AU NOM DES FEMMES: GEORGE 
SAND. — Née Aurore Dupin 
(] 8041 876), George Sand fut un 
écrivain très fécond. Influencée 
par Lamenais et le philosophe 
Pierre Leroux, elle publie des ro­
mans d'inspiration socialiste, (lh.) 
(FC) THE RIVER
lEJfVVJ
CD CB GD TIRAGE “LA 
QUOTIDIENNE"

O (D CD CD PAUL, MARIE ET 
LES ENFANTS □
Avec Jacques Thisdale, Carole 
Chatel et Monica Verge. — Ge­
neviève n'a pas donné signe de 
vie depuis vingtquatre heures. Elle 
a décidé qu'elle n’avait pas de 
compte à rendre à personne.
® THE PRICE IS RIGHT 
O O O CD LE HOCKEY TVA 
En direct du Forum de Montréal, 
les Canadiens reçoivent les Nor­
diques de Québec. Anim.: Pierre 
Trudel et Michel Beaudry. Comm.: 
Bertrand Raymond. Descripteur: 
Jean Arel. (3h. appr.)
0 SKI BASE 
(X) M*A*S*H 
O MARY
Avec Mary Tyler Moore.
(23 THIS WEEK IN COUNTRY
MUSIC
O* CHEERS
Avec Ted Danson et Shelley Long.
33 CARSON’S COMEDY 
CLASSICS
CB McGOWAN'S WORLD
Partie d'huîtres au Pavillon de l’A­
tlantique. Portrait d'Ivan Lendl, 
joueur de tennis. Naomi Bronstein, 
une femme exemplaire.
CD CD CD OCTO-GICIEL 
Reprise de dimanche, 12h30 
(22) THE BENNY HILL SHOW 
CD ADAM SMITH'S MONEY 
WORLD
Anim.: Adam Smith.

O 33 CD CD LE TEMPS D'UNE 
PAIXD
Avec Nicole Leblanc, Katerine 
Mousseau et Daniel Gadouas.(1h.)
CD CD MARY 
Avec Mary Tyler Moore.
O O THE NATURE OF 
THINGS
ISLANDS AT THE EDGE. Anim.: 
David Suzuki. — L'archipel de la 
ReineCharlotte que Cousteau a

surnommé “les Galapagos de l'A­
mérique du Nord" est l’une des 
régions les plus belles au monde. 
On y trouve des plantes que l’on 
ne rencontre nulle part ailleurs, et 
c'est là que vivent les Indiens 
Haida. (lh.)
GD O" CB HIGHWAY TQ 
HEAVEN g
CHANGE OF LIFE avec Victor 
French et Michael London. — 
Mark devient le coiffeur de Linda 
Blackwell, vedette de cinéma, (lh.)
33 (2) MacGYVER Q
Avec Richard Dean Anderson, 
(lh.)
CD CD CD LE DÉFI PACIFIQUE
TROPIQUES FACTICES..— Cette 
émission analyse la difficulté des 
nations du Pacifique à conserver 
leur identité culturelle face à l'en­
vahissement de la culture étran­
gère sous forme de vidéo-cassettes 
maintenant disponibles dans tou­
tes les îles du Pacifique, (lh.)
GD ON STAGE AT WOLF TRAP 
Concert que donnèrent Frankie 
Avalon, Fabian et Bobby Rydell, 
l'été dernier, (lh.)
GD BIZARRE, COMME C’EST 
BIZARRE
Igor et Grichka Bogdanoff, Pierre 
Girard et un extrait dû film “Le 
corbeau”.
(SE) PARIS, TEXAS 

CD (X) foley square
Avec Margaret Colin.
GD LA CHANCE AUX 
CHANSONS
Avec Georgette Lemgire. Inv.: 
JeanPierre Réginal. ' •
hiitm

O CE) 0 DÉJÀ 20 ANS g
Anim.-. Pierre Nadeau. Entrevue 
avec Pierre Barouh, auteur-com- 
positeurinterprète. — Le dernier 
discours d^Adrien Arcand, chef du 
parti Unité nationale (mouvement 
fasciste). Inv.: Hugues Bouchard, 
partisan et René Durocher, direc­
teur du département d’histoire de 
l’Université de Montréal. — Buster 
Keaton et le cinéma. Inv.: René 
Homier-Roy.
33 (23 CRAZY LIKE A FOX
Avec John Rubinstein et Jack War­
den. — Harry et Harrison se ren­
dent dans les tropiques afin d'en­
quêter sur le meurtre de Rudy De­
visai h.)
O O MARKET PLACE
Anim.: Bill Paul et Christine John­
son. — L'équipe de Market Place 
a lancé un défi à des étudiants en 
dessin industriel. Elle leur a de­
mandé de dessiner un lit d'enfant. 
CB BLACKE'S MA(ÙC 
DEATH GOES TO THE MOVIES 
avec Hal Linden, Tina Louise et 
Harry Moraon. — La police, aidée 
d'Alex et de Leonard, enquête sur 
le meurtre d'un producteur de ci­
néma, détesté de tous, (lh.)
O* MAGNUM P.l.
Avec Tom Selleck, John Hilierman 
et Roger E. Mosley, (lh.)
33 IB (22 DYNASTY q 
Avec John Forsythe, Linda Evans 
et Joan Collins, (lh.)

CD CONTRECHAMP
Anim.: Anne-Marie Dussault.
CD CD CD MERCREDI CHAUD
ERREUR SUR LA PERSONNE (2e 
partie). Avec Yvon Leroux, Mar- 
xita Boies, Hélène Loiselle et Gi­
sèle Schmidt. — Les personnages 
continuent à nous raconter les évé­
nements, souvent malheureux, qui 
les ont conduits à l'institution psy­
chiatrique. (lh.)
GD PLANET EARTH q 
THE BLUE PLANET. — Décou­
vrons, dans les profondeurs de la 
mer, de nouvelles espèces anima­
les. Des chercheurs discutent des 
nouvelles découvertes sur le cou­
rant El Nino. (lh.)
GD ITINÉRAIRES 
Anim.: Sophie Richard. Sujets: In­
donésie -^plusieurs fers au feu et 
Ballet Royal Khmer, (lh.)
(FC) MARIA’S LOVERS

HI!* M
O ® CD CB LE SENS DES 
AFFAIRES
Anim.: Michèle Viroly.
O O MAN ALIVE q
THE OTHER SIDE (2e partie). 
Anim.: Roy Bonisteel. — Chaque 
année, des milliers de réfugiés po­
litiques, victimes d'horribles tortu­
res, émigrent au Canada. Repor­
tage sur un groupe de médecins et 
de psychiatres qui se dévouent à 
ces êtres blessés à jamais.

0 (E 0 0 u
TÉLÉJOURNAL g 
(X) (X) THÉ EQUALIZER 
0 0 THE NATIONAL g 
CD ST. ELSEWHERE
Avec Ed Flanders et Howie Man- 
del. (1 h.)
O* ® CB (22) HOTEL q 
FACADE avec James Brolin et 
Connie Sellecca. (lh.)
CD CB GD L’UNIVERS DE 
FRANÇOIS BARBEAU 
Une rencontre fascinante avec le 
célèbre costumier François Bar­
beau qui touche maintenant à la 
mise en scène, (lh.)
§B THE ANNUAL REPORT OF 
THE SECRETARIES OF STATE 
Cinq ex-secrétaires d’État parlent 
de politique étrangère, (lh.)
GD TÉLÉFILM
BATTLING LE TÉNÉBREUX, (lh.30)

22h25
O ®J 0 0 U POINT 
0 0 THE JOURNAL

O 0 0 0 POLITIQUE 
QUÉBEC
Anim.: Normand R heaume.
(SE) LE JEU DU FAUCON

22H55
O O 0 0 LOTTO 6/49 — 
TIRAGE

S X 0 la météo 
THE NEWS

O O O 0 US NOUVELUS 
TVA

0 BENNY HILL 
(3) NIGHTLY NEWS ON 5 
0 NEWSWATCH 
(X) WWNY NEWS 
O* 0 CTV NATIONAL
news g 
CB TVB NEWS 
0 US NOUVELUS 
RÉGIONAUS 
0 0 0 TÉUSERVICE 
(lh.) Reprise de 18h30 
32 NEWS CENTER 22 
0 FRONT ROW FEATURE 0 
EDWARD MY SON. (2h.)
(FC) INTO THE NIGHT

O CB 0 us NOUVELUS DU 
SPORT

WffiH
0 L'ENTREVUE

(lh.)P
X EYE ON HOLLYWOOD 
O MAGNUM P. I.
(lh)
IB> 100 HUNTLEY STREET
(Ih.)

O0H3O

CB LATE NIOMT WITH DAVID 
LETTERMAN
(lh.)

0 O REVUE VIDÉO 
CB LA VERNE A SHIRLEY 
CB CINÉ-SOIR
LE QUATRIÈME MUR.

OOh40

X X the CBS LATE NIGHT 
MOVIE
RUNNING SCARED, (lh.20)

01 HOO
23H12

0 US NOUVELUS DU SPORT

23H15
0 TÉLEXARTS
CD U 9 VOUS INFORME
0 U 13 VOUS INFORME

H.1ÜH
0 LA MÉTÉO

FHVM
O 0 CINÉMA
LE SOLEIL EN FACE. (Ih.SS)

ETTTP31
0* LOTTO 6/49 DRAW 
0 LOTO-QUÉBEC

FVÜVI.1

0* LATE NIGHT MOVIE 
THE ASSIGNMENT, (lh.57) 
CB COMEDY TONIGHT 
0 CINEMA 12 
BEAKER. (1h,45)
0 FRONTLINE
(IMP
(SE) CARNAGE 
(PC) I---------------

CB TVS NEWS

(FC) DEADLY HAEVEST

02h45

0 SECOND FEATURE
NORMAN... IS THAT TOUT 
(Ih.SO)

0* NIGHTLINE 
0 PULSE

FEIM.l
CD CD TJ. HOOKER
(lh.10)
O LE MONDE 
0 0 CRC LATE NIGHT 0 
THREE MEN ON A HORSE. (2h.) 
CB THE TONIGHT SHOW 
O 0 U MONDE RÉGIONAL 
8 22 ABC NEWS NIOHTLiNE 

(B AU-DELA DES LARMES 
(lh.)
0 ICI MONTRÉAL 
0 CINÉ-SOIR
LE TEMPS D'AIMER ET LE TEMPS 
DE MOURIR. (2h.20 appr.)
0 COCORICOCOBOY 

SHSLI
O0O0US SPORTS 

ETTiCTl 
0 U JOURNAL

KfüKîl
O000 LA COULEUR DU 
TEMPS

O O CINÉMA DI PIN DR 
SOIRÉE
JUSTINE. (2h.25)
0 O CASSE-TÉTE 
0* SPENSER: FOR HIRE

03hOO
(SE) US HORS-LA-LOI

04hOO

(K) TWO WOMEN IN GOLD

04h3 5

O MATT HOUSTON

O CRFT2nolr 
CB WCAX 3 Mm 
O CFCM 4 nolr

SCXMI S noir 
WPTZSMm 
0 CRMT 6 nolr 

O CHIT 7 nolr 
XJ WWNY 7 Mm 
0 CHIMInelr 
O' CJOM * nolr 
over
CB WMTW t Mm 
(X CKSH 9 Mm 
0 CFTM 10 noir 
0 CBVT 11 .Mir 
0 CPCF 12 nolr 

I CKTM 13 not,
I CIVa IS nolr 
I CIVM 17 nolr 
) WVNT22Mm 
I CTVO 30 nMr 
I WBTK 33 nMr 
I TVPQ 99 nMr


